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En rentrant dans son diocèse, il passa un jour 
avec ce missionnaire dévoué, mais au ministère plus 
ou moins stérile, M. Belcourt, qu’il trouva « dans 
une position très pénible» à Pembina. Le 6 no­
vembre 1857, il se reposait à l’ombre de sa cathé­
drale « aux tours jumelles * ». Grande fut sa joie de 
se retrouver avec ses frères et coopérateurs, les 
Oblats. Cette joie fut pourtant quelque peu tempé­
rée par l’absence d’une figure qui avait disparu de 
Saint-Boniface peu de temps avant son retour. 
Après onze ans de bons services à la Rivière-Rouge, 
le P. Bermond avait quitté ce pays le 25 août de 
cette même année. Ses grands talents administratifs 
et la solidité de son jugement l’avaient désigné à 
l’attention de ses supérieurs, et il avait été envoyé 
en qualité de visiteur général aux établissements que 
son institut possédait sur la côte du Pacifique. Les 
sages règlements qu’il laissa à ses frères de ces 
missions lointaines sont encore mentionnés avec 
respect par les successeurs des pionniers qu’il visita 
alors au nom de leur commun père, M" de Mazenod.

Sa tâche accomplie à l'ouest des montagnes Ro­
cheuses, le P. Bermond retourna en France *.

La perte d’un sujet si précieux fut compensée par 
l’arrivée des PP. Frain et Eynard, accompagnés du 
F. Kearney. Ces missionnaires avaient profité de la 
générosité de Sir George Simpson et avaient été les

8. V. le Red River Voyageur, fameux poème de Whittier, Appen­
dice C.

4. Où il fut nommé supérieur de l'une des principales maisons de 
son ordre.
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